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REPRISE PERLEE DU METRO 


LE 


= Ta paruneremise en place technique; 
2 par l'opposition de la C.G.T., qui 
L'UNION pcs maintient son ordre de grève. 


SYNDICATS | 


révèle son plan | 
Par Georges GARREAU 
L À grève du métro parait brisée. 


Le syndicot autonome a 

décidé de reprendre le tra- | 
vail, n'entendont pas se faire plus | 
longtemps le complice « d'une 
greve politique ». 

C'est un rude coup porté au syn-| 
dicat cégétiste qui n'a cessé de mar- | 
cher à contretemps depuis le début | 
de cette bagarre syndicaliste 

D'autant plus que tout permet de| 
croire que le Syndicat autonome ob- 
tiendra cet apres-midi de M. Rama- 
dier des avantages substantiels. 

Il ne reste quà espérer que le 

heureux publie parisien ne fera| 
plus longtemps les frais de la 
mauvaise humeur des organisations 
cégetisles, de plus en plus battues en 
bréche dans d'importants secteurs. 

Comment réagiront-elles ? L'échec | 
subi est-il de nature à influencer Je | 
grand plan de bataille’ que la C.G.T. 
ent de révéler ce matin méme et 
Qui confirme tout ce que nous écri- 


wions la veille ? 
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Grève 


I A cessation du travail est totol 


des syndicats maritimes 


des officiers de la marine marchande, a été reçue, ce matin, ou mi 
tère des Trovoux publics et des transports, 


adjoint au cabinet du ministre. 

L'entrevue a pris fin à 13 h. 30. Les 
négociations se poursuivront à 17 heu- 
res. M. Carour a déclaré 

“Les pourparlers se poursuivent 
favorablement et nous espérons abou- 
tir dans la soirée à un accord. La grè- 
Ve se déroule dans le calme. 

M. Miniou, tout en déplorant le pré- 
judiee causé à l'économie francaise 
par la grève de la marine marchande 
à donné deux exemples de la volonté 
des équipages de limiter les consé- 


PAIX. 
SÉPARÉE 
AVEC 
L'ALLEMAGNE 


La France est-elle vendue 
aux U.SA.7.. Y atil des 
contróleurs américains au 
ministère des Finances? No- 
tre pays peut-il compter sur 
le blé du Middle West pour 
passer l'hiver ?.. Washington 
nous ouvrira-t-il de nouveaux 
crédits ?... 

A toutes ces 
l'hebdomadaire 


SAMEDI - SOIR 
donne des reponses précises. 


SAMEDI - SOIR 
a interviewé Robert Schu- 
man et J. Caffery, l'ambas- 
sadeur des U.S.A. à Paris, et 
son envoyé spécial à Wash- 
ington, aprés enquête au 
« State Department » an- 
monce que les Et ts-Unis 
souhaitent, avec la France et 
l'Angleterre. conclure une 
paix séparée avec l'Allema- 


questions, 


sensationnelles, vous trouve- 
rez dans 


SAMEDI - SOIR 

— Le roman d'amour d' 
Harent et de Michèle Le 
comte aurait pu n'être 
qu'une brève rencontre 
sous le signe du Sphinx. 

— Georges Duhamel permet 
enfin au cinema de décou- 
per dans son œuvre des 
tranches de vie stérilisée. 

— Les conjurés du plan bleu 
accusent Depreux. 

— Ramadier coupe des têtes 
à la radio. 

- jean Renoir a deux fem- 
mes de trop. 

— Les peintres d'avant- 
garde se battent pour 
Trotzky ou pour Staline 

— Un paysan borgni crovait 
avoir commis le crime 
partait. 

- Un fiim en 
potins. là vie sentimental 
de Gabin et de Marlène, 

une nouvelle, des dessins 

d'Aldebert, des histoires. 


générale 
de la marine 


Tous les ports paralysés. mais 
les pourparlers continuent 


TRAFIC NORMAL EST RETARDÉ 


Toutefois, gouvernement, syndicats 


autonome et chrétien délibèrent pour $ 


assurer une reprise ra- 
pide de la circulation 


ES conducteurs du syndicat autonome des em- 
ployés du métro ont décidé, ce matin, de repren- 
dre le travail. Le métro recommencera de rouler| 
dès que les conditions techniques de la reprise au- 

ront été réunies et la sécurité assurée. Mais vraisembla. 
blement pas avant demain matin. 

C'est à 9 h. 30 qu'avait commencé, à la Mutualité, 
la réunion des autonomes. 
On se rappelle que le sypdicat autonome des conduc- 


teurs du métropolitain, qui groupe -, eR 
Murs d" d conducteurs pur un ef- cat des conducteurs, et par M. Trouet- 
feet total de 100, était à l'origine te, pour les employés 


Dès l'ouverture de la réunion, M 
Clément prit la parole et déclara 


« Pas d'accord pour la| 
gréve politique » 
— Tant que la gréve était profes- 


monnelle, nous étions d'accord. Dès 
qu'elle devient politique nous ne| 


de la gréve et que cest son 
qui paralysa, samedi dernier, le ré 
seau du chemin de fer souterrain de 
Paris. 

La réunion était présidée par M. 
Clément, secrétaire général du Syndi- 


action 


sommes plus d'accord... 
> Les promesses verbales qu'on nous | 
a faites le 25 juin n'ont pas 


été te= | 


que notre 
toutes les iations dés que nous 
aurons repris le tra 

» Si vous prenez l'engagement de 
rouler à 2 heures, à 3 heures je 
serai à la présidence du Consell et| 
mous commencerons à discuter. 

> Si on refuse de nous recevoir ou | 
si on ne veut pas nous accorder | 
l'échelle spéciale traction, alors 
nous débrayerons de nouveau 

Dans une exhortation pathétique. | 
M. Clément demande alors à ses adhé- | 
rents de reprendre le travail 

« Ce que vous voulez. c'est pou-| 
voir défendre vous-mémes vos intérêts 
de conducteurs. On nous le promet. 
Je dis à Ramadier : votre ravitaille- 
ment supplémentaire, nous ne le vou- 
lons pas. Nous ne sommes pas des 


ports de Fronce et 
t heures. 


par M. Gruenais, de la Fédération 


quences du conflit. Il a cité le cas de 
l'America, paquebot américain venant 
de Southampton, qui doit repartir pour « briseurs de grève professiomelle » 
New-York, en sarrétant demain à >» Toutefois, nous serons toujours 
Cherbourg et sera déchargé par le des briseurs de grève politique. » | 
personnel maritime francais, ceci afin La salle entière l'acclame. | 
Weviter une dépense supplémentaire  « Je vous dis une chose . conelut| 
de devises. M: Clément. Retravaillez contre la| 
C.G.T. politique. C'est votre droit de| 

pas être satisfaits entièrement, 
mais ii y va de la vie de notre syn: 
dicat qui défend les conducteurs et 
je vous donne ma parole que vous 
serez bien défendus. » 

Aprés M. Clément, M. Trouette, se- 
crétaire du Syndicat des employés. | 
prend la parole 

< Je suis convaincu, déclare-t-il. 
que sí vous reprenez le travail dès ce 
Soir, nous vous présenterons des mé-| 
sultats appréciables sur les retraites. | 
la prime d'assiduité, le reclassement. 

> Pour l'échelle spéciale que sou- 
haite3t les conducteurs. nous appu-| 
yerons trés fortement M. Clément » 
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Travail arrété au Havre 


LE HAVRE. 16 octobre. — La gréve 
des marins du commerce est effecti- 
ve depuis ce matin, au Havre. Mais. 
dès hier. quatre navires : le La Ro- 
chelle, le Bilma, le Pilote-Garnier et 
le Sein, qui devaient appareiller pour 
Calais. Anvers et le Canada, n'ont pu 
effectuer leur départ Les équipages 
ayant décidé de rester à terre. 
Le travail est complètement arrété 


Bordeaux sans trafic 


BORDEAUX. 16 octobre. — Tous les 
équipages des navires inscrits au syn- 
dicat cegetiste, officiers et marins. sont 
en grève depuis ce matin. Tout trafic 
est arrété dans le port. La grève at- 
fecte les navires de commerce, les re- 
morqueurs, les engins de travail et 
les alièges. 

Les marins et agents de bord du 
syndicat autonome ne se sont pas pro- 
noncés pour la grève. 


D'Alger on ne prendra le 
large qu'en cas de S.O.S. 


ALGER, 16 octobre. — Depuis 
8 heures. aucun navire de commer- 
ce français ne quitte les ports al- 


gériens. 
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ILE “CLOU” | 
IDE LA GRÈVE) 


| T heures ce mati 
ture crève devont lo mairie du 18 
| rondissement. C'est un petit fait banal | | 
| de la circulation. Moi le chauffeur, | | 
| 5S 'ongeont. de roue, découvre ‘sur | 
| 


voi- | | 


son pneu um clou de très bonne fabri- | 
conçu de telle foçon que la | | 


PANIQUE A NEW-YORK 
DANS LE METRO 
EN PANNE 


NEW-YORK. 16 octobre. — Deux 
mille passagers du metro new-yorkais 
se sont trouvés bloqués, par une pan- 
me. hier, sous un tunnel. Ils prirent 
d'abord leur mal en patience et chan- 
tèrent méme des chœurs joyeux. Puis 

une fumée suspecte envahissant les wi 


| de grandes quantités de cious ont eté 
répandus à travers la capitale, 

Au cours de rondes de polic 
employés du métro ont été arrêtés rue 
Turbigo, à 4 h. 30; ih chargesient 
sur trois camionnettes des cartons rem- 


DE PARIS 
VIENT EN FRANCE 


gons, une femme prit peur et se mit 
E hurler Une panique commença. des| LISBONNE. 16 octobre — La 
Voyageurs forcérent les portes et des- -omtesse de Paris a quitté Lisbonne 


cendirent sur la voie. Puis, craignant 
de se faire écraser ou électrocuter, 
ils voulurent remonter dans le train 


jourd'hui dans un avion commer- 
cial suédois, pour se rendre à Paris 
où elle vient rendre visite à sa famille 


et s'écrasérent sur les portes bloquées| et ses amis. 

x la foule. Quand le trafic reprit. il| Son mari, le comte de Paris, est 
Eïut emmener dix-huit blessés à| parti. de son côté, pour Rome, via 
Fhépitai Madrid. — (AP) 


Conseil 
de guerre 
à Matignon 


Grand cons 


1 de guerre à 12 heu 
es à Matignon. Pendant q 
M. madier s'entretenait, deux 
eures durant, avec les vingt par 

taires américains. M. Moatti 
hef de cabinet de la présidence du 


Conseil, conférait avec MM. Tissier 

ef de cabinet du ministre des 
Transports et des Travaux pu 
blics : Langevin, directeur général 


du Métropolitain, et Riroch, 
que de nombreux techniciens 
Dès 13 h. 45, M. Maurice, directeur 
je la police, quittait Matignon en | 
précisant 


— NOUS ESPERONS UNE RE-| 
PRISE PARTIELLE DU TRAFIC| 
CET  APRES-MIDI DANS LE! 
METRO, ET PEUT-ETRE AlL- | 
LEURS... 


ains 


M. Tissier, di- | 
de M. Jules | 


peu après, 
cabinet 


recteur du 


lle techniquement, avec | 
rs, les moyens de re- | 
mise en marche de certaines lignes. 
Le syndicat Clément ne groupe qu 
des conducteurs. que fai 
sans les électriciens ? Réquisition- 


ner c ? On verra 
si c'est Mais il faut| 
d'abord e atres procédés. 
Nous allons essayer. cet aprés- 
midi, de remettre en route deux 
lignes d'autobus : 32 et 56, et, dès | 
que possible, la ligne de métro| 


ne 1 : Vincennes-Porte Maillot. 

» Nous avons réouvert certains 
bureaux pour savoir exactement de| 
combien de personnel nous pou 
rions disposer pour une reprise plus 
importante du trafic. 

» DE TOUTE MANIERE, N'AT- | 
TENDEZ RIEN DE BIEN PRECIS| 


AVANT 17 HEURES, ET COM. | 
PRENEZ BIEN QUE, POUR DES 
RAISONS TECHNIQUES, LE 


METRO NE POURRAIT FONC.| 
TIONNER NORMALEMENT 
AVANT DEMAIN MATIN. » 


BANQUE DE FRANCE 
Un milliard et demi 


de billets en moins 

La situation hebdomadaire de la 
Banque de France, arrêtée au 9 oc- | 
tobre, se caractérise par une diminu- | 
tion de 1482 millions de franes dans | 
le montant des billets en circulation. | 

Le portefeuille commercial sous| 
l'influence du resserrement des tréso- 


reries privées, passe de 150 à près de 
121 milliards 


LA FILLE DU DUC 
D'ALBE PORTE 
A LONDRES LA JUPE 


COURTE 


LONDRES, 16 octobre. — La du- 
chesse de Montoro, fille du due 
d Albe, dont le mariage vient d'étre 
célébré, est arrivée. hier soir. à 
Londres. avec son mari. 

Elle portait un béret de velours 
bleu, un costume tailleur gris et 
des souliers noirs. Sa jupe ne des-| 
cendait pas à plus de dix centimé- 
tres de ses genoux. 


PRES DE GRASSE 
DEPUIS 50 ANS 

UN SQUELETTE 
enfoui dans un champ 


NICE, 16 octobre (Dépêche Paris- 
presse). — Un cultivateur grassois. 
M. Victor Rosso, avait acheté il y 
a un mois un champ incuite aux 
abords immédiats de la ville. 

En défrichant son champ, hier, 1 
trouvait à trente centimètres de pro- 
fondeur un crâne humain. puis des 
ossements. permettant de  reconsti- 
tuer à peu près entièrement le sque- 
lette. Le médecin légiste affirme que 
l'enfouissement parait remonter à 
quarante ou cinquante ans On ne 
sait encore s'il s'agit d'un crime 
»u d'une inhumation pure et simple. | 

Un inspecteur a commencé 

pouillement des fichit pour 

sayer d'identifier ces restes, 


900.000 fr. 


Les 


ia Comédie-Française 


dt em tète de ia liste pour une semi 
36090 francs. immédiatement, 
et lectrices répondaient gés 
pel. Le t 


gla. 


recueillis par Paris-presse 


times de Rueil sont remis à la Croix Rouge Française - 


le Mmes Besuchais, 
collaboratrices dé- 


nnistes qui parti: 
cipèrent au gala. Le maire de Rueil, 
M. Laparlière, exprima is reconnais- 
sance de ia munieipalité et nous dit 
combien cette importante contribation 
serait utile aux familles des vietimes. 
MM. Guy Bert, Robertson et Sanas, 
Teprédentaient ics iliusionnistea profes- 
sionnels. 


Image déjà familière pour les Pa ms : les cyclistes ont envahi 
recéder la place au métro et bientôt, 


ans aucun dou 


boulevards. 


A TOULON 


Un député et le commis- 
saire de police sont parmi 
les blessés, tandis qu'une 
militante socialiste a ses 
vêtements arrachés 


bre _ (Dépêche 


ait 


M. Bart ^ s 
maire de Tou! » ait 
dans la salle, sou! ar a= 
breux part 
parole et e 


exaspérés sur le platea 
Chaises et bouteilles 
M. Bourdiol, coi aire x 


lice, 


Mais la « bécane » va les 
à l'autobus r 


VENUS DE TOUTE LA FRANCE . 
DES POLICIERS | 


CÉLIBATAIRES 


s'initient aux mystères des 
comptabilités à double fond 


(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET.) 


SAINT-NAZAIRE, 16 octobre. 
E déblaiement des ruines de Saint-Nazaire, qui fit la fortune de 
nombreux entrepreneurs, avait provoqué l'envoi dans cette ville, 
il y a quelques mois, du commissaire Tierce, de la brigade d'An- 

iccompagné de quelques inspecteurs. 
.. Les policiers commencèrent la vérification des comptes d'une pre- 
mière entreprise qui se signalait par l'ardeur particulière avec laquelle 
elle avait interprété ses chiffres. 

Et l'on s'aperçut bien vite 
r transport d'un seul metre 
e gravats i| n'y avait pas 
moins de treize moyens de fraude 
Leur énumération serait. aussi fas- 
tidieuse que fut féconde l'imagina- 


Vous avez jusqu'au 15 
novembre ..ou au 1 tion des fraudeurs 

A " l'examen des comptabilités d'au 
décembre pour régler || tes reprises révéia des triche- 


| ries semblables sur les quantités de 


votre acompte sur les || "us aen 


Pendant des 


be de 


Tot. Je polieters 
Fic wavaiiérent à Vapuration de ces 
impóts 47 Comptes. lis pamerent au vrible 


quarante entreprises ; toutes étaient 
en défaut. Les pièces comptables de 
ceux qui avaient participé au 
aiement furent saisies. Elles re- 
présentent une montagne de dos- 
siers de trois cents kilos environ 
Le commissaire Tierce, qui s'était 
installé dans une baraque du mi- 
stère de la Reconstruction, à Saint- 
Nazaire, fut bientôt débordé. Ce 
que voyant, M. Taquinet, chef de 
la brigade mobile d'Angers, décida. 
en accord avec le Parquet de Saint- 
re et le Parquet général, d'en- 
v au commissaire Tierce, du 
renfort Deux inspecteurs furent 
demandés à chacune des dix-sept 


Au cours de son audition par la 
commission des Finances de l'A: 
semblée, M. Robert Schuman a 
indiqué hier son intention d'ac- 
corder certaines tolérances au su- 
jet du paiement de l'acompte sur 
les impots de 1947. Ce dernier, on 
Sen souvient, devait être versé | | 
avant le iep novembre prochain, | 
Soo peineiillune surtaxe de 10 % 
Le ministre des Finances fait sa- 
voir que les contribuables ayant 
payé moins de 20.900 francs d'im- 
póts en 1946, ne seront pas péna- 
Tisés s'ils s'acquittent avant le ler 
décembre du paiement de cet 


Sompte des trois quarts. Pour les | | brigades mobiles de France. Les 
tres contribuables, la tolérance | | premiers arrivèrent à Angers, il y 
sera limitée au 15 novembre. a quelques jours. I| y avait là des 
D policiers de Nancy, Bordeaux, Tou- 

louse. Marseille, Lille, Reims. Lyon. 
ijon, Rennes, Clermont-Ferrand et 

LA LIAISON | paris. De préférence les brirades 

TELEPHONIQUE nt désigné des célibataires ou 


homm en instance de di- 
vorce avec son chien. 
l'autre avec sa guitare. 
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Lise DELAMARE 
ENTENDUE 

POUR DETENTION 
DE STUPEFIANTS 


Après l'arrestation. ces jours der- 
niers, du trafiquant de stupéfiant 
. Robert la Pipe ». Mme Lise Dela- 
are, sociétaire de la Comédie-Fran- 

Tony Taffin, pen- 

méme théâtre, furent 


AVEC L'ILE DE SEIN 
EST RETABLIE 


BREST, 16 octobre. — A la suite 
de travaux effectués par le navire- 
cÁblier « Ingénieur-en-chef-Hantf ». 
les liaisons téléphoniques et télé- 
graphiques entre lile de Sein et 
le continent viennent d'être rét 
blies. 


5 HEURES SUR LA TABLE 
D'OPERATION 
SANS ETRE ENDORMI 


description dé 
dee opérations : |a 
rurgie du cerveat 
L'Intelligence Service risque 
de provoquer l'effondrement 


cours du diamant 
lete sur te plus 
raur: le 
nant... La se. du diamant 
ON VÀ « CONSTRUIRE » 
UN ETRE VIVA? 
La découverte des v 
sinsables pose À nouveau 
roplème de l'origine de ia vie 
ANS LA PREMIERE REVUE 
SCIENTIFIQUE SUR GRAND 
FORMAT EDITEE EN FRANCE 
18 francs 


aise, et ison mari 
onnalre au 


allée de le drogue. 
L'artiste était ce matin convoquée 
par M. Gollety. juge d'instruction 
pour donner des explications au sujet 
de l'oplum qui a été saisi à son domi- 
cile. On sait qu'un traltement à base 
d'opium avait été ordonné à Tony 
Taffin, à la suite d'une grave bles- 
ure. 


LA VIE COMMENCE 
A 40 ANS 
ET AU 15: DIVORCE 


BROCKS (Etat de I m). 16 oe- 
tobre. — Mme Betty M. Duniavy. 40 
ans, en est à son quinzième divorce 
Elle accuse son mari. John, âgé de 

de lui avoir fait subir des 
els et inhumain 


sante. qui est, par surcroit, propriétaire 
d'un restaurant, a déclaré aux jour- 
nalistes : 

« Je ne sais pas encore qui sers 
le seizième, a-t-elle ajouté, mais © 


ccusés d'être des clients du marchand 


& été viole 


aleme altres du champ de 
rrain en y ant une longue 


Incident à Marseille 


Hier soir, des manifestants se soot 
rendus sous les fenêtres du journel 
commu Rouge Midi » et ont 


poussé des cris 
Ce matin, « Rouge Midi » écrit que 
« les gansters fascistes du R P. F. 


LE CHOLÉRA EN EGYPTE| 


Alexandrie | 557577277 
isolée Pae aleae 


du monde 


CAIRE, 16 o 


CET APRES-MIDI 
«+ GUILLOTINE » 


Toutes 


nications entre Alexandrie 

et le reste du pays sont interrompues. commission de la . Guillotine s 

f ^ Lt Séunie à 15 heures. au chàWau 

La seconde capitale de l'Egypte 

La seconde capitale de l'Egypie. quil 4e" Champs. sous la présidence de 
e prés d'un milliga dimer el of. Ramadier, afin d'examiner les 

E diia vibe ompressiong à réaliser dans les sere 


ices de l'administration centrale du 
ministère de la Guerre. 


Trois cent cinquante- 
cas et 12 


ait nouveaux 
décès ont éte enregistrés 


« GUERRE TOTALE » 
ordonne le Vietminh 


BIENTOT a 


UD m 
REDUCTION DE TEMPS 
POUR CERTAINS 
MOBILISES DE LA 47 


à Maiphnog 
région de Haï- 


Journa. el ^, seron: 
i bénéficier d'une réduction 
e derniers mois de leur e 
es gens appartenant 
ci-ap 
ve de la gu 
Soutiens de famille 
appartenant à des 
enfants. 


RENTREE DE LA COUR 
DE CASSATION 


L'audience soiennelle de rentrée de 
a Cour de cassation se déroule cet 
près-midi en présence du Président 
de la République et sous la présidence 
du premier président Mongibeaux 
Le procureur général Frette-Damicourt 
occupera je siege du ministère publie 


LE ROMAN D'AMOUR 
QUE LES LECTEURS 
C  ÉCRIVENT... 


Q 


orie: 


jeunes gens 
Parent (père. e. 
mur) est mort vic- 


jeunes gens 
familles de cinq 


Le discours d'usage sera prononcé 
Tr Cour de cassation. dictis pen- 2 
FR PT CNE SE D Un roman d'une formule 


On remarquera aujourd'hui la pré- 

sence d'un nouveau conseiller, M. Ga- 

briel Attuly, qui. originaire de la 

Martinique, occupait antérieurement 

à cette nomination le poste de pro- 

cureur général prés la cour d'appel 
Dakar. 


entierement nouvelle 


& tous les prix 


GALERIES BARBES 


Bf BARBÉS PARIS 


PARIS SOURIANT ET ÉLÉGANT 


applaudit “la Parade du Club” 


" Nouvel An " des mauvais garçons 


AU PALAIS 


la Cour d'assises se présente 
avec une distribution * inédite ” 


UJOURD'HUI, premier jour de l'année judiciaire 1947-48 — nou- 

vel an des mauvais garcons — la cour d'assises rouvre ses portes. 

Séance inaugurale de pure forme... Quelque chose comme la page 

de garde du grand roman policier de l'année sera écrit avec tous les 
crimes «en instance ». La distribution avant le drame. 

Am Ax - respectueusement dans les eoulotrs 

du Palais. Mais avec de nouveaux 


et ses deux assesseurs : le « sujet 
Le président Leser sera remplacé 


de pendule » et les « deux pots de 
fleurs » comme on les appelle ir- 


Ds sont pe Doi o ve 
pe prem 
Co a Ros 
ex ahi 
IL POP ELT 
e INE 
REP UR RIS 
EO PE f An 


TRADUIT DE ixi PAR 


FROMAGE DE TETE ET CHAIR A SAUCISSE 


N septembre, nous fimes acquisition d'un pressoir à cidre 

E et je ramassai des seaux et des seaux de pommes tombées 
et les entassai devant la resserre où Bob en fit du cidre 

pour le vinaigre et pour la boisson. De mon côté, je préparai une 
jarre de vingt litres de pickles doux à la feuille de cerise et une 
autre, de même contenance, de pickles à l'ail et à l'aneth. Je 
découvris un prunier sauvage juste à l'orée de la Grande Brülure ; 


il était chargé de prunes vertes et dures, dont Mrs Hicks me 
dit qu'elles faisaient d'excellentes oll- i 


wes. J'avais l'intention, à titre d'ex- 
d'en arer un ou deux paraissaient pas s'en soucier outre me- 
tres ; mais Bob eut vent de l'affaire sure — l'odeur de rôti de porc qui 


et je le vis arriver, chancelant seus 
une pleine lessiveuse. Les prunes en 
question étaient de la taille de gros- 
ses olives vertes d'Italie et de la con- 
sistance de balles de fusil. J'en rem- 
plis ur» jarre de vingt litres et don- 
nai le reste à Mrs Hicks. Vingt litres 
de ceci, cinquante litres de cèla — 
en tout, deux cents jarres. 

— A ce train, il nous faudra en- 
gager un ouvrier à demeure, rien 
jue pour défaire les couvercles, me 
sais-je à part mo! 


venait Je ja cuisine l'indiquah cawez. 

Mrs Kettle venait de faire du café 
et de retirer du four un moka; et 
en dépit des tripes, de toute cette 

ande et des œufs de mouche, je ne 
larda! pas à me retrouver assise dans 
la cuisine, mangeant et buvant de 
fort bon appétit. Les tripes s'étalalent 
en plein dans mon angle de vision, 
d'où j'étai installée, mais je repris 
quand méme une tranche de moka 
croustillant et une autre tasse de café, 
pendant que Mrs. Kettle m'entretenait 


Seulement voilà, une chaude du tas de fumier qui montait inexo: 
et claire journée où j'étais allée faire blement autour de l'étable, et des dif- 
un tour dans la vallée, je cuelllls vn ficultés de trésorerie qui n'avaient 
grand panier de champignons des  !»mals de fin 
prés et, de ma propre initiative, dé- — I] y a encore un an, me difais-je, 
eidai de faire l'i ce de les met-  cependaht réveuse, mon estomac se 


serait mutiné furieusement, à première 
vue, contre ces tripes. 

A midi. le lendemain, jambons et 
bacons trempajent dans la saumure. 
Bob coupait du bois de pommier pour 
les fumages et mol, je vérifiais le 
lard et passa! la viande au hachoir 
pour faire de la chair à saucisse, tout 
en me répétant : 

— Tout ça. c'est des idées qu'on re 


tre en conserve. Mon livre me disait 
comment faire des conserves de cham- 
pignons en général, mais précisait : 
* Ne jamais faire de conserves de 
ons sauvages ou de champi- 
ons Seul, un expert peut 

la différence entre une espèce 


gnon de pré ordinaire. » Mais cet 


avertissement ne parvint pas à m'ar- 
méter. « Qu'est-ce qu'un vague peiit 
empoisonnement aux champignons en 
comparaison des 


fait: suffit d'adopter la bonne atti- 
tud et on arrive très bien à regarder 
ça de sang-froid et à se dire : « Après 
tout. e'est du porc. et ça ne ressemble 
pas à mes cochons. » 

Sur quoi Bob entra, portant la 


risques que nous 
font courir les conserves de viande ? 
me dis-je, et si nous en sommes à 
ávoir peur d'une poignée de champi- 
ons, qui done se risquera à épul- 
ser les milliers de jarres où nous 
avons accumulé toute espèce de mort 
en puissance, déguisée en haricots 


Em um 
DEMAIN : 
Un petit tour de valse | 


hure de Gertrude et d'Elmer, pour 
me demander de les mettre à cuire 
et d'en faire du fromage de tète. Il 
urait pu tout aussi bien m'apporter 
ia tête de Sport et du chiot et for- 
mujer la méme demande. Je poussa! 
un hurlement affreux, le chassa! de 
la cuisine, et ce fut lu! qui, d'un air 
dégoüté. fit bouillir lês deux têtes 


Ce fut mol aussi qui eus l'idée de 
tueillr un seau à eau de noisettes 
wt un boisseau de raisins de l'Oré- 


las neietes étaient des ave- dans une marmite, dehors as 
sauvages. poumaient en le fis tenir un rôti de pore 
abondanes Wur le bond des routes, ei Kettle et un aute à Birdie. Hicks; 
les raisins de l'Orégon faisaient une ce qui n'empécha pas qu'il restât des 
délicieuse gelée (à servir avec le gi- quantités folles de viande, par quar- 
bler) flers entiers qui me lorgnaient com- 
Puis ce fut le tour de l'abattage me un remords, du garde-manger. 
des bêtes Mrs. Hicks m offrit son aide pour pré- 
Au commencement de l'autom: parer du petit que nous man- 
J'avais demandé à Bob de me rele- gions avec nos haricots, et me con- 
ver de ia corvée de pores. parce seilla de transformer en chair à sau- 
que je sentais croître ma tendresse cisse tout ce que nous ne pourrions 
pour Gertrude et Elmer et que je consommer immédiatement. Pour mol, 


s pas envie de passer l'hiver 

en larmes. chaque fois que 
ferais frire le bacon ou le Jam- 
ma Bob commença par trou- 
cet accès de sensiblerle assez «ot 
ina part puis se prit à me ra- 
ier tel ou tel petit Incident, tout 
l'intelligence ef du 


lestimais que nous eussians mieux 
lait de ne pas tuer les deux cochons 
en méme temps, mais Bob voulait 


i 


i 


p 
| 


i 


le t Pihier qui a'lllus- 
pr du^ 
de justice de Versailles. Le prési- 


dent Pihier est un froid, un sobre, 
un pâle. Le président Leser était un 
gentil, un courtois, un rose. Il était 
préoccupé, par dessus tout, par les 
règles du savoir-vivre. Un: jour, un 
accusé expliquait qu'il a 
rendez-vous à une femme dans la 
rue. 

— Dans la rue ? s'exclama le pré- 
sident Leser. Mais c'est invraisem- 
blable ! On donne rendez-vous, 


pa: 
iun colt de 12 m/m que le président 
Leser brandissait sous son nez. T 
crut à ùn attentat. Ce n'était qu'u- 
ne pièce À conviction. Son sursaut 
d'etfroi amusa beaucoup le publie 

Le « pot de fleurs » de gauche a 
été mis, si l'on peut dire, à l'om- 
bre. En l'occurrence. il s'agit de la 
prison de Lyon, où il s'étiole en at- 
tendant de comparaître devant ses 
pairs de la Cour du Rhône. Il s'est 
trouvé mêlé au scandale Joanovici 
et il a dû passer du camp des ju- 
ges dans celu! des accusés, C'était 
le conseiller Marchat. 

Deux nouveaux « pots e fleurs » 
seront présentés aujourd'hui de 
part et d'autre du nouveau prési- 

lent 

Quant aux rôles de ténors de la 
défense, ce sont toujours les mê- 
mes qui tennent la vedette : M* 
Raymi Hubert et Vincent de 
Moro-Giafterri doivent plaider, en 
m une affaire sur trois... 
décor immuable de Ia 


que sont les accusés — et dont cha. 
cun nourrit un chapitre du grand 
roman policier « à suivre » des as- 


sises. 
H. 


Les recettes 
de la grève 


VEC un beau courage, et comp- 
tant sur les qualités pédestres 
des spectateurs, les théâtres 

de la capitale n'ont point voulu affi- 

cher « relâche » à l'exemple du 
métro. 


Tous n'ont pas été récompensés de 
et cie diese Dette ded 
teurs ont compté avec mélancolie 
leurs recettes. Tout de même, cer- 
tains établissements, favorisés par 
leur situation, ou bien certains au- 
tres qui avaient bouclé leur location 
Ford e Des ont peu aw: 
fert grève des transports. C'e 

ainsi que, mardi soir, les Folies-Ber- 
gère Ont encaissé 315.000 francs ; le 
Châtelet, 340.000 fr. ; l'A.B.C., 195.000 
francs et les Capucines, 56.000 francs. 


La Société des Auteurs se refuse, 
par ailleurs, à communiquer le chif- 
fre des recettes et fait régner le 
lack-out sur ses feuilles comptables 
depuis qu'un quotidien du soir pu- 
blia une liste, qui ne fut pas du 
goût de tous les directeurs. Depuis 
ce jour, le secret est bien gardé. Si 
tant est qu'au théâtre i puisse y 
avoir des secrets. 


LA GUERRE DES ROBES CONTINUE | AP'** ses mannequins 


——— ne t 
délégués de la Fédération du gaz e£ de Péclairage et 


Duvaleix, qui a 


et les chansons du 
p per ape 
ee ar ano MR. 
E Bere parak, et ms 
Sur les scènes étrangères pour que 


| 


caller. 

Lorsq! r ia des robes 
au voir oa vit à les créations 
de es 
vu, 


„proio eemme un i, Doris Duke 


brillants 


oreille. P. Muni, toujours statu: 
presque imanimée, falsi admirer 
EXCIEE que Milo Carvon, 
en blanc et noir, sembial un peu 
morose, Clande Génis risit de toutes 
- N.H. 


Les Américaines brálent 
Christian Dior en effigie 


HRISTIAN DIOR est devenu la bête noire des élégantes du Texas 
et du Middlewest. Au cours des manifestations organisées à l'oc- 


casion de la croisade « contre les jupes longues », il est chaque | 


jour brülé en effigie. 

Et Washington réagit. Le 
ment de la Justice enquête, de 
savoir si la simultanéité avec laquelle 
tous les couturiers américains ont sa- 
crifié à la mode des robes longues ne 
permet pas de les confondre de vou. 
loir activer artificiellement leurs ven: 
tes en obligeant les magasins à re- 
nouveler leurs collections. 

Christian Dior remue l'opinion amé- 
ricaine. Le Daily Miror écrit : « Si 
les dames de la société de Washing- 
ton veulent se mettre à genoux de. 
vant un couturier parisien, aucun aj 
pel à la raison ne saura les en dis- 
Suader. Mais ne volent-elles pas que 
ces malins « Frenchles unsub » sont 
en train de les prendre pour les plus 
belles poires du monde. » 

En revanche, on s'inquiète, à New- 
York, de la présentation de la mode 
californienne qui a lieu, aujourd'hui, 
à l'hôtel George-V. Ceux de l'est am 
ricain affirment méme que ces coutu- 
riers du « Far West » vont se cou- 
vrir de ridicule dans la capitale mon- 
diale de la mode 


APOLLO* PALACE 
NAPOLEON 


Aprés avoir « fait 
courir Sammy » 

Schulberg cultive 
son jardin 


OUR réussir à Hollywood, di- 
sait um jour Bem Hecht, il 
faut deus onces de talent et 
trois de bluff. Sammy Click a adopté 
cette recette qui, de garcom de 
courses dans un quotidien de New- 
York, le conduit, au triple palop, 
Jusqu'au sommet de ja hiérarchie 
du cinéma, à la cime de cette 
montagne édifiée par Paramount 
où régent les dieux perdus dans la 
fumée de leurs cigares 
Rusé, retors, dépourvu de tout 
scrupule, dépouillent ses amis de 
leurs idées pour se les approprier, 
gonflé à bloc, une imaitérable con- 
fiance en son étoile, Sammy prend 
Hollywood d'assaut et devient en 
Quelques mois l'un des plus im- 
portants producteurs d'Amérique. 
Nous avions déjà eu un portrait 
de l'arriviste avec Babbitt. Il pa- 
rait bien pâle auprès de ce bro- 
chpt vorace et impitoyable qu'est 
Soy Glück. 


So foudroyante carrière a fait 
réver de jeunes générations d'ale- 
vins qui se sentent à leur tour 
pousser les dents, et toute l'Améri- 
que a iu le roman de Budd Schul- 
berg : Qu'est-ce. qui fait courir 
Sammy ? que publient aujourd'hui 

Laffont, et qui efra un 
succès de curiosité de 


ctuellement 
Rehulberg west retiré em Pennsyl- 
vanie et, avec la sagesse de Cam- 


LA CALIFORNIE 
nous envoie ses fleurs 


600 


IS 


tenaient les Indes 


N de mes jeunes 

is indi z 

jJ lysant avec hu- 

mour les événements sur- 

prenants qùi se déroulent 

aux Indes, accuse les An- 

glais d'une véritable trom- 
perie. 

— Ils auraient au moins 
pu prévenir... 

— De quoi ? 

Et il me dit l'enthousiasme qui 
poussait, pendant la guerre, ses com- 
patriotes évolués vers les prisons an 
Elaises, non pour les attaquer et déli- 
vrer les leaders, mais s'y faire ver- 
rouiller à leur tour. 

Ces prisons étaient médiocrement 
confortables, mais infiniment flatteu- 
ses. Tout ce qui porte un nom au- 
jourd'hui dans le gouvernement sy 
trouvait On savait par exemple, que 
Nehru, au re part, ne 

tterait sa ce ue pour pren- 
Le 1 présidence du Consell" Les 
jeunes détenus sinstruisaient de leurs 
pectueusement auprés 
allaient, en sortant, leur distribuer 
les places. 

Les Anglais sen vont. Les prison- 
niers libérés se tent au palais 
du secrétariat, dans les antichambres 
du . Et un chiffre horrifique. 
Lo lancé, glace leur juvénile im- 
patience, fixe leur ruée vers les 


postes. 

Les Anglais sen vont. Mais fs 
n'étaient que 600 ! 

Le chiffre parait invraisemblable, 
pour un empire de 400 millions 
d'hommes. I est vrai pourtant. Pour 
gouverner toutes les Indes, tenir l'ad- 
ministration, rendre la justice, lever 
les impôts, ils n'étaient que 600 ! 

L'Indian Civil Service : l'adminis- 
tration centrale, comptait en tout 
1200 fonctionnaires. Plus de la moi- 
tié d'entre eux étaient indiens. Ii y 
avait encore 400 Anglais à la tête 
de la police ; 500 autres étalent dis- 
persés dans les douanes, les forêts, 
la santé publique, l'éducation... En 
sus, seulement, une centaine 
politiques auprés des maha 

Six cents Anglais à la tête de 
ministration centrale, 1500 Anglais, 
en tout, tenalent les Indes ; assistés 
par 150.000 postiers, comptables, chefs 
de gare anglo-indiens et un million 
de fonctionnaires locaux. Dens ce 
pays aussi grand que l'Europe, 80.000 
soldats britanniques t les 
Deux 

officiers anglais commandalent 
les 200000 hommes de l'Indian Army. 

Nulle part au monde ai peu d'hom- 
mes ont fait de ai grandes choses. Ils 


our la grande présentation de mode 

californienne qui doit avoir lieu au- 

jourd'hui, un fleuriste de Som 

Froncisco a offert 3.000 dollars de 
fleurs oux mannequins eméricains ré- 
cemment arrivés à Poris et à Joon Les- 
lie, le vedette de « Rhopsody in Blue». 
Et c'est ainsi qu'hier, à Orly, roses, iris, 
comelios et lys descendirent de l'avion 
qui les amenait d'Amérique aecompa- 

gnés de leur généreux donateur... 


PUERTA 
DEL SOL 


52, rue Pierre-Cbarron - ELY. 35-30 


et le jour de 


l'indépendance 


les fonctionnaires britanni- 
ques furent invités par les 


nouveaux ‘sel 


opt fait l'Angleterre d'abord — la 
fármidable et richissime Angleterre 
— en déversant sur une Île maussa- 
de et pauvre, perdue dans les brumes 
de la mer du Nord, les trésors du 
Grand-Mogol, les pierres précieuses 
arrachées aux murs des harems oe 
Delhi et de Patchpur-Sikri ; en mo- 
nopolisant les épices, lopium, les 
soles ; en imposant à 400 millions 
d'hommes les marchandises anglaises 


En leur imposant aussi la paix an- 
glaise dont le prix se mesure aux 
massacres d'aujourd'hui. Ils ont fait 


- également l'Inde moderne, ses che- 
mins de fer, ses villes colossales, ses 
immenses ses routes, ses li- 


barrages, 
d'aviation, son administration. 
t le voyageur demeure stupéfait de 
ce qu'ils laissent. 
Tis n'étaient que 600 pour 400 mil- 
lions. A côté de nos 20.000 fonction- 


naires pour 20 millions d'Indochinols. 
Mais tous des seigneurs | Triés sur 
le volet formés à une école incom- 
parable, prenant aux Indes les le- 
viers de commande, aprés deux ans 
de sage, ils étaient les administra- 
teurs les mieux payés du monde. De 
grands . lis débutalent à 23 
ans à la téte d'un palais, de dix d. 
mestiques, d'un traitement équiva 
lent à 400.000 francs par mois, et de 
quelques millions d'hommes à gou- 
verner. Leurs inspections étaient des 
parades. Un cortège de chevaux, où 
d'éléphants emportait avec eux leur 
salle de bain, leur Jit, leurs bureaux. 
Jamais l'Empire ne ‘compromit son 
prestige en exportant dans la posses- 
sion, des douaniers, des gardiens de 


« Madame Police », « Ma- 
dame Postier » dont l'économe filet 


à provisions et les querelles au mar- 
ont mis si bas dans nos colonies 


le prestige de la France. Jamais non 
plus, les Anglais, ouvrant aux Indiens 
la porte de leur administration. n'ont 
eu la mesquinerie qui nous coûte si 
cher aujourd'hui en Indochine de 
payer moins le fonctionnaire indigé- 
ne — parce qu'indigène — que le 
fonctionnaire venü de la métropole 
Les jeunes Hindous entrés au con- 
cours dans le Civil Service y trou- 
vaient les mêmes traitements, les 
mêmes palais, les mêmes privilèges 
que les Britanniques ; ce qui a as- 
suré à ces derniers pendant la guer- 
re, en pleine campagne de, désobéir- 
sance civile, en plein déchainement 
de haine, la fidélité absolue de leur 
administration, et leur vaut aujour- 
d'hui encore le respect stupéfiant 
dont ila sont entourés. Les foules qui 
ont hurié pendant des années « Quet 
India ». s'ouvrent dévotement quand 
parait un Anglais pour lui laisser la 
première place au guichet 


ONTPARNASSE -:- GASTON BATY 
L'AMOUR DES TROIS ORANGES | 
DERNIERES 


gneurs” à gar- 
der leur poste 


Et le 15 août, jour de l'Indépen- 
dance, tous les fonctionnaires anglais 
des Indes, tous les officiers de lIn- 
dian Army, ont regu une lettre du 
gouvernement hindou de Delhi les in- 
vitant à conserver leurs postes 

Les Anglais s'en vont... Mais très 
peu quittent l'Inde, en réalité. Les 
régiments britanniques ont évacué 
T'Hindoustan. Une partie seulement a 
RPM d'Angers Les autres ont 
été vers le Pakistan, le domi- 
mion musulman très ouvertement pro- 
anglais. 

La plupart des 2.000 officiers an- 
piis de indian Army passent aussi 

l'armée du Pakistan. 


Dix pour cent seulement des fonc- 
tionnaires civils restent au service du 
gouvernement de Delhi. I est délicat 
de recevoir les ordres de gens que 
l'on a mis peu de temps auparavant 
en prison. Mais le gouvernement ma- 
hométan de Karachi a nommé trois 
Anglais sur cinq gouverneurs de pro 
vince, et les têtes de ses adminis 
tions restent anglaises dans les mé. 
mes proportions 
fonctionnaires britanniques dé- 
missionnaires ne quittent pas les Indes 
pour cela. lis entrent dans le vaste 
système consulaire qui sera chargé 
dans toutes les Indes de la représen 
tion des intérêts anglais. 


Ceux qui s'en vont 


Et pourtant, les Anglais quittent les! 
Indes... Oui. L'avion quotidien pour 
Londres n'a pas une place libre avant 
trois mois. Les caisses de déménage- 
ment encombrent les ponts des na- 
vires jusqu'à mi-hauteur des chemi- 
nées. 

D'abord les gouverneurs. 


Jes vieux 


grands seigneurs n'ont plus leur place. 

lis sont remplacés par des Hindous 
Quantité de commercants ont aussi 

plié bay 


L'année dernière. 


en masse. Les Indiens leur en 
des prix fabuleux 

Mais les grandes compagnies com- 
merclales n'ont pas bougé. Le gouve 


nement de Londres fit pression d'al 
leurs sur elles pour qu'elles ne céd 
pas à l'affolement. Elles s'en félicite 


Les Indiens ont 


la tête 
sation du commerce 


JEAN MAX 


SARAH-BERNHARDT 

SIMONE RENANT 

CARETTE 
R. PELLEGRIN 


Pare à vélos gratuit 


NOUVEAUTES 


Vendredi, première représentation 


Suzy PRIM 
Abel JACQUIN 
Le RENDEZ-VOUS 


Comédie de JEHAN BOUVELET 
Mise en scène de JEAN WALL 


GUY LORIQUET - NUMES Fils 
IMONE DEGUYS 


Attention! 
À partir de demain 


LaRoute au Tabac 


se jouera 


le vendredi 
Relâche tous les mardis 


— 
La Taverne 


POISSON 
COURONNE 


E 


Ve Film er onte di 


|Le Marbeuf et le Caméo 
| signent avec RKO 


de ia produ 


Wr s parmi 
surtout dont la réputati 


Broadway 
nd prix au 
he Bachi T 
Deux Sœurs vivaient en e 
| Cary Grant, Myrna Loy et Shirley Tem 
| ple. qui vient de battre tous les rec 
du Radio City de New-Yo 
| citons "égaleme . 
| favorite », avec iré 
| Grant ; « Nocturne », avec Ge 
Let Lynn Bari; « Mr. Lu 
| face), avec Cary Grant et 


Mon Epous 
e Dunne et Cary 


Laraine Da: 


DON JUAN 
I, ro Prowenda, — TRE 61.0 
A partir de ce soir 


NILA CARA 


Le célèbre orchestre tzigane 


(Bee YOSKA NEMETH 


| 
| 


[mm C'est le venareai 17 octobre qu'aura 
| | Meu linaururation du cabaret « Le 
| Blason », avec le célèbre fantaisiste 
| Jacques Mey: 


SA MAJESTE 


Cher Ledoyen Chomps-Elysées 
DINER - CABARET 


GEORGES 


ULMER 


Orchestre Maurice TOUBAS 

avec ARMENGOL et Cloude NELL 

THE DANSANT à 17 heures 
ANI. 48-30 


Réouverture 
demoin vendredi 17 octobre, 20 h. 30 


de l'ESCORIAL 


ctacie à 23 heures 


- Spécialités russes 
avec l'ensemble tzigane 


NOELKOUTZNETZOFF 


En attraction 


LUC BARNEY 


el HELENE THIERRY 
Thés dansants sam. et dim. 


12 boul. Haussmann - PRO. 67-16 


40, RUE DE PONTHIE 
TOUS LES SOIRS, DE 


ET LUC 


ORCHESTRE MAURICE MOUFLARD | 


AU PERRO 
JOSETTE DAYDE 


QUET 


ELY : 17.98 
22 HEURES A L'AUBC 


spéciale, Chaque grosse compagnie n'a,| à 


BARNEY 


à Calcutta, Bombay ou Karachi, qu'us 
siège central et des magasins. À Alls 
habad, Hyderabad. Lahore, eDe a des 
succursales qui fonctionnent comme 
des entreprises indépendantes. Cellese 
ei. à leur tour. ont des correspondants 
indiens dans les bourgades, qui tien» 
nent leur comptabilité personnelle 
Organisation extrêmement souple, pers 
mettant les développements et les rer 
plis les plus rapides, avec des risques 
très rédu 

Les ultra-nationalises hindous ám 
Mahasabba hurlent contre le maintieñ 
de l'hégémonie commerciale anglaise. 

— Tant qu'il restera un commerçant 
anglais, l'Inde ne sera pas libre | 

Mais le gouvernement de Delhi rese 
pecte ses engagements. même tacites } 
les marchandises anglaises paient 10 % 
de douane à l'importation ; les autres 
marchandises, françaises où américaée 
nes, paient 40 %. 

Les Anglais s'en vont. Et pourtant 
le cercle britannique de Caleutia & 
quatre cents demandes qu'il ne peut 
satisfaire 

Ceux qui vont de Calcutta sont 
les mêmes qui s'en vont de Changhai. 
de Batavia. ceux qui sont partis les 
premiers de Saigon. Ns ne peuvent 
Shabituer à la nouvelle couleur du 
temps. Une lame de fonds retourne 
lExtréme-Orient. Les Européens qui 
ont conduit les pousse-pousse du bout 
de leur canne et ont été les dieux 
blancs ne peuvent se faire, à leur âge, 
à l'ère nouvelle, au ministre hindi 
à l'envahissement du palace et 
ru Lad 2€ indes. md 
le dire « Monsieur » gens 
hier, n'étalent pas des hommes. 

Les Anglais de Kipling sen vont 
Mais une nouvelle 
place, qui n'est 
aristocratique, mais a compris 
y a aux Indes, comme dans 
l'Orient, des « lots of money » à 
gner et beaucoup à faire encore 
la vieille Angleterre. 

C'est une relieve. 


Copyright 1947 by Perie-presse 
and Merry Bromberger. 


Spectacles de 
PARIS 


THEATRES 


Relâche. 

Les Noces de Figaro, 

Le jeu de l'amour 
et du hasard. 


Ruy Blas. 
Trio des Quatre. 

La Route des Indes, 
La main de ma acus 
{Les Jours heureux. 
Antigone. 

Knock. 

Couleurs du temps. 
Relâche 

Valses de Vienne. 
L'Immaculée. 


Châtelet à 
Com. Ch.-El. 21 


Com.-Wagr. .21 Histoire tr, naturelle. 
Daunou o.us Relâche, 
2i" Boléro. 
20 — Chinson Gitane. 
21 — Baby Hamilton 
Carnaval du spectre 


mnase RelAche. 
Jeanne d'Are. 

J'ai dix-sept ans. 
Des hommes viendr, 
Le Sexe faible. 


Humour 


Marigny Le Procès, 

Mathurins viv, un gd amour, 

Michel e Pois chiche. 

Miehodière v.-vs pl. L chou 
> de Valse 


$i" Le 
Pal. Challioi 21 — Ballet 
Palais-Royal, 21 
Pie-St-Martn 21 
Le fleuve étincelant. 
Mort ss importance. 
La Route au tabl 
Liberté provisoire, 
Reläche, 

Virage dangereux. 


Vive la Liberté 
ne 21 Hommes en blane, 

MUSIC-HALLS 

ABC 20,45 La Revue du rire 

Alhambra 21  Paris-Bi 

Bobino 21 R, Lebas, Sardou. 


Cas, Monip.. 21 
Cas, de Paris 20,30 
Etoile n 
Européen .... 21 
Fol-Bergère. 


Ciochemerle. 
Paris Extra-Dry 
Yves Montand 
Paris 1900. 


20,18 C'est d. L folle(reva 
31' Made fm París. 

21 Nues et nus. 

21 Ambiance. 

21,30 Attractions, 


CINEMAS 
FILMS FRANCAIS 


. Le Corbeau, 

Remont, |. Ch.-Elys 
. Non coupable. 
. Brigade criminelle. 
Carré de valete. 
Le Silence est d'om 
Coincidences. 
Carré de valeta, 
Miroir, 
Non coupable. 

de valeta 

i des Orfèvres. 
Qual des Orfèvres. 
Carré de valets, 
Le Diable au corps 


Boulevardin 
Cinéeran 


. Gringalet. 
Vivienne : Non coupable. 
Ursulines Le Silence est d'om 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 


Pirates à cheval 
Helznpoppin, 
Requins d'acier, 
Mme Curie. 
Duches. d, bas fonda. 
L'Ange not 


L' E 

: Chant de Bernadette 

. Questde vie ou de m, 
La 5e chaise. 

Tom Brown étudiant 

Gilda. 

Appasstonata. 


L'Evadé de l'enfer. 
de fous. 


Histoire de fous. 
40.000 cavaliers 
Duches. d. bas-fonds 
Paisa. 

s. b. ann. de n. vie 
rre des Gauchos, 
sa. 

Femmes enchatnées. 
L'lles 4, péch. oubl 
L'Evadé de l'enfer. 
Duches, d. bas-fonda 
Le Bal des Sirènes. 
Carnegie Hall 
Charge fantastique, 
Le Poison. 

Plus. b. #nn. de n. vie 
Charge fantastique. 
Ï Charge fantastique. 


LA VIE PARISIENNE 


COLETTE MARS 


TOUS LES SOIRS 


AGNES CAPRI 


Jean Ra - Kety Meye 
Cadre aymond aker, iteh 
42, vue Sainte-Anne = Rio, 07-28 


ý 
1 
.- 
t 


L'UNION 
DES SYNDICATS 


révèle son plan 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 


Car la grève des transports n'était 
gaine première Et encore 


leurs batteries élections "| ment dévoiler éritabli if démissk à aines lemen! i| est sous les 
5 em Be E =r ii ‘ss venir aes > Es t Fe -——— ES éiectit 'icipa du 19 obre vont e 
La bagarre mome. critique pour l'avenir de l'Europe. rt ons municipales du 19 octobre vont prouver, d'une 
l'heure vence de brunquer ios chaser nd m - “iy a un an environ. Joseph Ga- manière éclatante, que le peuple de Paris se rassemble pour 


de la région parisienne s'est tenue, 
hier soir. D'accord avec la CGT. 
elle s'est en faveur d'une 


Num, C Munira bochverd du 


Le jour J 


C'est dome le lendemain méme des 
élections que M. Hénaff et ses col- 
lègues ae réuniront pour prendre « les 

qui s'imposent ». Ainsi se 
met en place le grand plan d'action 
de grèves généralistes que nous an- 
noncions hier. 

Naturellement le parti communiste 
sefforce de justifier son action en 
renversant les rôles. I| a lancé hier 
un appel dans lequel on lit: « Sans 
aueun doute. la réaction, agissant sous 
la pression de l'étranger, espère abou- 
tir au déclenchement d'une attaque 
de grande envergure contre toutes les 


conquêtes sociales et démocratiques 
du peuple. » 
Et M. Georges Cogniot opérant 13 


même manœuvre de renversement des 
situations, écrit dans l'Humanité cn 
vitupérant les socialistes : « ces mes- 
sieurs du part américain croient-ils, 
en calomniant les travailleurs com- 
munistes et les autres, faire oublier 
Gue ceux qui parciysent la vie éco- 


nomique du pays, ce sont euz ? » 
Enregistrons sans commenter, nous 
nornant à la synthèse d'une 


situation fort délicate. Dans ses ins- 
tructions secrètes à ses militants, 
parti communiste a écrit que la cam. 
pagne pour les élections municipales 
devait être menée comme une na- 
taille v. 


U.R.S.S. contre U.S.A. 


EUe est spécifiquement antiaméri-| ! 
, caine, ce qui explique la formule em- 
yée par M. Georges Cognlot Et 
tation sociale de grand style qui 
t être entreprise sers. elle aussi. 
menée « comme une bataille 


Français, qui ne demandent qu'à vi- 
en paix, ve trouve englobée, 
malgre elle dans la bataille U.R. 
$$. contre USA. 
On me se donne même plus L 
peine de Nous somme: 
et le marteau. 
Et nous cen- 


reconstruire 3 
L'ancien sous-seerétaire d'Etat a 
ajouté ! que + l'investissement de eapi- 
ux ts en Europe pourrai 
être eñectuée zm avait la garantie 
que le princi; M 
ipe de l'entreprise privée 
vingt ans ». 


« l'Européen 
du plan Marshall ou tout au moins 
un ralentissement dans sa réalisation 
pratique ? 1 est encore trop tôt pour 

dire. ioes 


permettent d'affirmer qu'on assiste à 
un raidimement de la politique amé- 
ricaine sur la plan stratégique et 
politique, et ce sur l'instigation de 


blisse un rapport collectif des besoins 
européens et respectait en cela l'esprit 
primitif du plan. Mais depuis il y a 
eu la reconstitution du « 

tern » correspondant à un change- 
ment de tactique des communistes eu- 
ropéens, qui semblent vouloir passer 
partout à l'offensive et recourir aux 
moyens révolutionnaires, 


change, elle exige 
en l'occurrence ja 
qui sont directement menacés par le 
« péril rouge » soient aidés de pré- 
férence. Washington veut maintenant 
choisir ses protégés et subordonner 
son aide à la présence de gouver- 


pouvait l'accepter, qui était opposé 
toute condition politique et se décla- 
rait en faveur de la suppression des 
barrières 


vé le départ de M. 
décision prise par la Maison Blanche 
de ne pas convoquer u 

clale du Congrès et de se contenter 


Telles sont les instrue.| de l'application du plan « bouche 
tions du Kominform. trou » . 

" Or. chacun salt que Clayton était 
Ainsi, immense majorité des| en faveur d'une convocation spéciale 


du Congrès en décembre et de l'attri- 
butin sux pays, 

vier in d'une avance d'urgen- 
ce. s'élevant à 2.500.000 000 d 


avait dit Clayton. M. Marshall en a| 
décidé autrement. 


CLAYTON "*L'EUROPÉEN"' 


S'EF 


L'organisateur du plan Marshall a 
fait hier ses adieux aux journalistes 


miques depuis décembre 1944 et le dernier survivant de l'équipe| qu'ils considéraient comme complice 
brusquement de la scene politique américaine. gutter la France. Il s'était établi en 


Au cours” d'une 
tenue hier soir, M. Clayton a 
journalistes. Il a 


geni 
le monde: 

t 
t quinze ou 


L'avocat de l'Europe 
L'eflacement de Ciayton, sunommé 
», sonne-t-elle je glas 


^ mais déjà certains inc 


Marshall. 
William Clayton désirait qu'on éta- 


Komin- 


Du coup la stratégie américaine 
ue certains pays. 
ance et l'Italie. 


favorables à la politique 
Cela, Willlam Clayton ne 


douanières entre l'est et 
l'ouest. 
Le deuxième fait qui aurait moti- 


layton serait, ja 
session spé- 


européens avant jan- 


rs. 
« L'Europe ne peut pas attendre ». 


L'avenir nous dira s'il avait raison | 


UN CONDAMNÉ A MORT 
EST... ACQUITTÉ ! 


Il était soupçonné 

d'avoir livré deux juifs 
me 5 juin 1: la Cour de 

ee: _ 

se D eri dr entane à 

Garaccione. 


LE MESSAGE 
du général de Gaulle 


— — UU — us 


“La dispersion est une sot- 
tise, l'abstention une lâcheté” 


Voici le message du général de Gaulle qui a été lu, hier soir, 
Suz Parisiens, au cours du meeting organisé par le R.P.F. au 
el d'Hiv : 


FACE 


Joseph 

. accusé d'avoir livré à ja 

Gestapo les époux israélites Scemama. 

qui. arrêtés en décembre 1943 et dé- 

portés à Buchenwald, ne sont pas re- 
venus des camps de la mort. 

Le même jour, les juges niçois 

condamnaient à la méme peine ie bi- 

joutier israélite Daniel Averbouch, 


Joseph Garaccione, 
Daniel Averbouch avait réussi à 


igique. où il se faisait passer pour 
un ancien déporté. Depuis quelques 


L 


raccione. qui avait réussi à se sous- ire face au péril national qui nous menace au dedans et au 


traire aux poursuites de la justice, hors, pour mettre un terme au désordre qui nous mène tous 
ENATEURS écrivait au procureur de la République au malheur, pour accomplir dans la justite pour tous et dans 
SENATEU E qe de chacun l'effort commun de la rénovation française, pour 
AMERICAINS re dut see impartial et fort, capable de protéger tous les Fra 


CHEZ M. RAMADIER 


M. Ramadier a recu, peu aprés midi, 
la délégation de la Commission des 
crédits du Sénat américain, qui vient 
enquêter sup les besoins de l'Europe, 


dans le cadre du plan Marshall. 


si son procès pouvait être revisé. 

Ce matin, en Cour de cassation, à 
Aix-en-Provence, il a été acquitté, le 
Procureur ayant abandonné le chef 
d'accusation. Il a été reconnu que seul 
Daniel Averbouch avait été coupable 
de délation et que Joseph Garaccione 
était innocent. 


Parisiennes, 


peuple français. 


VINGT-QUATRE HEURES 
D'AGITATION SOCIALE 


(Suite de la première page) 
Deux conducteurs viennent en sui- 


im ud de z tiens prendron aisance de la de nouvelles 
Lila CGT. continue la grève. se- “épons du comité de greve et votes — Qual de ia Ra tion 
rons-nous Mer cons "i . la situation était 
— " ront la reprise du travail. la suivante : 


tre elle ? déclare le dernier ». 
« Nous aurons fait notre devoir, 


répond M. Clément. Le gouvernement 
devra alors faire le sien. » sa position gomité local de grève. Les affiliés à 

À 10 heures 30, la réunion est ter- G.T. devaient s'y faire pointer. 
minée. Des urnes ont été placées de Le comité de grève de la C.G.T. és 15 heures. A 14 h. 30, une cen- 


Chaque cóté des portes d'entrée. Un 
à un les syndiqués sortent de la sal- 
le et remettent daas l'urne un bulle- 
tin sur lequel ils doivent écrire 
* oui » ou « non » pour le reprise 
du travail. 

A 10 heures 50, le vote est termine. 

Le dépouillement se fait en public. 
dans la grande salle de la Mutualité 

Six conducteurs ou  machinistes 
d'autobus déplient les papiers. 

M. Clément annonce les résultats 

vote des conducteurs du métro : 

870 voix pour la reprise du travail 

15 voix contre. 

6 bulletins nuls. 

« Les conducteurs devront se pré- 
senter à 14 heures aux tètes de 
lignes, déclare M. Clément. Ceux qui 


A cet égard, la direction du métro 
sont de repos se feront simplement ce « sont déjà présentés pour reprendre le ment, Trois muettes. — VII 
lance un appel à ses collaborateurs tortai m AU 
Dcum me mee que a [PA QUÉ pour les inviter à se présexter dans “aY pa, Vie VIL. pouot aves sérieuses, soucieuses de leur 
On donne ensuite les résultats du Ennen = Rh i réputation, ne peuvent donc pro- 


vote des employés du métro: 
170 pour la reprise, 
12 contre. 


mul 
Avant midi, les délégués 
F. T. C. déeidaient, à leur 
tour, par 226 voix contre 44 et trois 


‘agitation sociale 
'acomptes provision- 


pour l'octroi 


être utilement remplies. Les U.S.A. 
seront en échec sur le plan eu- 
ropéen. C. Q. F. D. 

L'enjeu est grave, s! grave que 
lon comprend la volonté du gou- 
vernement de ne pas céder. C'est 
pour lui une question de vie ou de 
mort. 


be » pour tra 
à jeter un pont entre Jes deux parti 
en prévision du jour où fl sera neces. | 
faire de refaire en France une grande 
* union nationale & I| semble qu'il 
doive être suivi sous peu dans cette 


conséquences. 


ja 41 B1 Haudimann 


Ahad 
Kajon dpécial 
v T6 


UN POETE POURSUIT 
UN JOURNALISTE 
| DEVANT LES TRIBUNAUX || :° 


bi 
Dans sa dernière plaquette de vers, 
Gaspir Colle vecne. Lyrique à — || 
sont, 


— Et tes pieds mignons 
(moi, objets d'art, 
Depuis que tu Les 


SOU Ta 
|| De parfaites Chaussure 


lexsorcaiant 


d'Art 
ILepicart 1... 
« Poème publicitaire payé ». éeri- 
vit le critique littéraire Mironette. || 
— Calomnie | proteste Cizoll 
car aujourd'hui les Chaussures d'Art | 
tart appartiennent au folklore |} 
tique, au méme titre que les pan- 
toufles de vair. 
(Communiqué 1048.) 


CABARET - CLUB 


Riche clientèle, belle Installation. 
affaire très c ae recette prouvée f 
40.000 par Jour, appsrt 8 p., cede || 
cause maladie Gros benef. Urgent 


| SOFIC "rue naupoure, Paris 


zaire ? Il n'y fallait pas song 


saison étant 
s'abattre sur les hôtels ou prendre 
pension chez les particullers. 


Spie par "as Rauten venais a| UN PLANCHER 
" u 

Telle est. objectivement conces S'EFFONDRE 
la "sicat politique sente” Elle esi 
pleine de dangers et d'incertitudes, Et Deux morts A 
le seul fait certain est que, d'ici à la AVIGNON, 16 octobre. — L' 
fin de l'année, il se livrera, sur le) fondrement du plancher d'une ma 
plan parlementaire extraparlemen-, son située à Val a provoqué la 
taire, une « bataille » trés grosse de| mort de M. Cadaccioni, 22 ans, et 


sa femme, 19 ans. 


SACHEZ DANSER EN 


GAGNEZ PLUS! 


[|en travaillant chez vous pour, votre 


JE VOTE POUR 


(Suite de la première page) 
Loger tout ce monde à Saint-Na- 


; On 
les envoya donc à La Baule où, la 
terminée, ils purent 


Chaque matin donc. ils prennent 


Tt c'est ce qui explique Fe l'autocar pour Saint-Nazaire où les 
Aomen Qu dope arton] entrepreneurs les attendent dans ler 
transes. Là, 


ils se répandent dans 


la baraque du M.R.U. divisée en 


seite bureaux minuscules. Au cen- 
ler| tre. se trouve le P.C. du commis 
saire Tierce. 


En même temps, les nouveaux ve- 


SUCCES GARANTI 
Méthode nouvelle 


LECONS 


IRIS. 10 Métro: J. BONS 


laser tanen 
REA NÉ DIMANCHE ET LUNDI. 


mpte. Dem captivante notice gratis. 
il, 22 F, r, Fougères Meudon (8. 


BONS DU 


1 an 


BONS 


Om TA rEe 


RECONSTRUCTION 


2 MB... es 


TRÉSOR 
2,50 "lo 
3 "lo 


d 


3,25 "lo 


A St-NAZAIRE AVEC 


nus qui se sont groupés par affini.| 
tés, c'est-à-dire Lille avec Marseille. | 
Nancy avec Bordeaux, Paris 
Toulouse, Rennes avee Clermont- 
Ferrand. s'initient au mystère des rè- 
gies comptables. 

A chaque instant, la porte du com- 
missaire s'ouvre. 

+ Patron, celui-là a payé à ses ou- 
vriers deux fois moins d'heures de 


avec 


travail qu'il en a touché lui-même. >| Aux points gi des piquets de grève veillent sur| 
E -- EON de rassemblement Tandis que la grève se déroule au C'est le conséll: que eous da 
des phénomènes : ils déblayaient du personn: g goes m dis nne 


cun 45 mètres cubes de gravats en 
huit heures de travail. » | 

Les inspecteurs. en principe, sont 
là pour huit mois, mais au plus vite 


| heures se f 
ils en auront terminé, au plus vite| rassemblement aux employés désireux| JOUT et à certaines heures gt [] A 
rentreront eher eux. Tis tompient| de reprendre le travail - qual de la| Pointer régulièrement tin 
bien être de retour au pays au mois| Rapée, quai des Grands-Augustins| }, port Ced Me portugal Le «4 o 
de févrler prochain, Tue Championnet. place de l'Etolle| (tingere qui a pu sortir de ia pane 


Et l'on dit que. le soir: à l'hôtel, 
quus d'un, au leu de dormir, potasse| 
prement le dossier qui lui est échu. 
Laissons les travailler Peut-être un 
our connaltra-t-on la conclusion de 
urs investigations. Un jour... ou ja- 
mais. » 


Pour paraitre prochainement 
eux Éditions 


LE GÉNÉRAL LECLERC 
LIBÉRATEUR DEPARIS 


par Paul MALINGRE 
ancien député de Paris 
ctions municipales 
X^ crrondissements 
L'cuteur dons une étude docu- 
mentée évoque l'épopée de la 
2° D.B., du Tchad à Pari 
Paris à Strosbourg. M. 
gre réclame, en outre, l'érection à 
Paris d'un monument commémore 
à la gloire de ces héros. 
Tous les Parisiens qui veulent 
Participer à cette manifestation du 
souvenir ou figurer sur |. 
qui sera remise au Conseil munici- 
pal sont priés de se foire connaître 
à M. Boulanger, 52, avenue Phi- 
lippe-Auguste, Paris. 


BRILLANTINE 10/27/53 3.3 


bulletins nuls, de proposer la re- 
prise du travail à leurs mandante. 
A 18 heures, les syndicalistes chré- 


La C. G. T. maintient 


La reprise du trafic 


Le fait que les conducteurs de la 
traction seront à leur poste à 14 heu- 
res n'implique pas, nous a-t-on dit, 
à la direction du métro, la reprise 
immédiate de la circulation des ra- 
mes. 

Ii y a lieu de prévoir une remise 
en train qui sera, sans doute, lente 
et laborieuse. Pour que les trains 
roulent, il faut encore qu'aient re- 
pris leurs fonctions les agents des 
stations, ceux des sous-stations élec- 
triques et les agents des terminus. 


ses consignes 


A 15 heures le bureau syndical | 
autonome s'est réuni dans son petit| 
local de la rue du Colonel-Oudot. 

Toutes les minutes, le téléphone 
sonne. Des têtes de lignes arrivent| 
les nouvelles | 

— La police n'a pas encore recu| 


bureau syndical se rendront à l'há-| 
tel Matignon. | 
— Nous demanderons, nous déclare | 
M. Clément, l'application de l'échelle 
spéciale « traction », ainsi que l'oc- 
troi des mêmes prérogatives auk dé- 
légués des syndicats autonomes qu'aux 
délégués des autros syndicats. 


La direction de la police munici- 
pale, en accord avec la direction du 
Métro, avait fé comme points de 


place des Lilas et gare Montparnasse. 
Toutefois, ces points de rassemble- 
ment ne furent guère respectés, les 
employés ayant préféré se rendre aux 
tètes de lignes 
Pendant ce temps, le publie se 
heurtait toujours aux grilles fermées. 


SUPERBES 
MANTEAUX de PLUIE 
2.644 frs 


PARISEC 


34, bd Bonne-Nouvelle, 34 
8, bd Magenta, 8 


Rayon spécial pour enfants 


10 à 19 heures 


Ets NEUBAUER 


* LE CENTRE DE L'OCCASION » 
Tous véMoules de tourisme et 
utilitaires de 500 it. à 10 tonnes 


Ouvert sons interruption. 


GRANDE SOURCE 
POUR LE REIN 


SOURCE HÉPAR 


POUR LE FOIE 


ACHETEZ AU MAROC 


Terrains spécuiatifs ou industriels 
à Casablanes, Agadir et Tanger. 
Immeubles, villas, propriétes agri- 
coles. Plus-value rapide, fis: 


Suceurs. Tanger, Agadir, Marrakech. 
Repr perm. à Paris, 1, r. Rembrandt 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Et Me Mallet, not au Kremlin. Bicêtre : 
PAVILLON à VILLEJUIF 18, 
rue René-Thiber: (800 m Pte 

conf. 
Libre. 


A 15 heures, la situation demeurait 
la méme. 
Le service d'ordre policier attendait 


D'un côté, sous un vaste hangar, 
fonctionnait un bureau ouvert par le 


de l'administration de la compagnie. 
gardé par un grand nombre d'agents | 
et de gardes mobiles, un autre bureau | 
où siégeaient cette fois les représen- 
tants de la direction du Métro, était 
à la disposition des employés désireux 
de reprendre le travail. 

Nous avons pu savoir que les seules 
directives données aux employés venus 
pour le pointage était celle-ci : 

— Rentrez chez vous, vous serez 
convoqués. 

À ^a direction générale du Métro, 
quai des Grands-Augustins, sur un 
Personnel de 1.300 employés, 300 se 


MARINE 
marchande 


(Suite de la première poge) 
Des remorques de sauvetage pren- 


de Marseille et, amarrés aux quais. || 
les grands paquebots sont là, sans| 
fumée, sans coups de sirènes. 

Tout est tranquille. Le calme rè- | 
gne sur les quais. Peu de ses camions | 
circulent, car seules les marehandi-| 
ses périssables peuvent être débar- | 
quées et enlevées. Tous les services | 
de sécurité et d'urgence sont assurés | 


sans arrêt, constitue les équipes de 
piquets et vérifie les cartes des gré- 
vistes, car ceux-ci doivent chaque 


nier repartira probablement pour le 
Danemark, son équipage n'étant pas 
français. à 


On travaille à Dunkerque 


DUNKERQUE, 16 octobre. — On 
ne signale que peu de défections. Qua- 
ire gros cargos.sont en cours de dé- 
chargement. La cargaison de deux 
d'entre eux consiste en grains et fa- 
rines pour le ravitaillement général, 
sur un troisième on uitlise les grues 
du quai. de sorte que les équipages 
n'ont pas à intervenir, et sur « L'Al- 

rie » qui a inauguré l'ouverture | 

la nouvelle écluse, les marins ne 
s'opposent pas au fonctionnement des | 
treuils. 


Vive Paris! Vive la France! Vive la République ! 
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La fougue des avants 


Le dialogue NYERS, bientôt irlandais promet de 
> ! = 
des... vivants, dans l'équipe de France l'ouvrage au Racing 


MM. Kretzschmar et Malaud, ue: ey 
. a p puté dimanche, au sta- ment il est assez bien armé pour y 
-Haladas Ie niat rt 
le double ini d'op- 
^ 


Trouver respec- 
tivement Vote président du Lille Olympique Sporting Club, 
et président du Stade Francais, est une chance inespérée faire face. — Ch. GONDOUIN. 
Journaliste, 
poser deux équipes de 
très bonne classe et 


Les aspirants en liberté.. 


Nous avons noté, la semaine dernière, 


Emile Idée attend v 
le Salon, 


mais 


| 
| Cependant, il semble que lo question 


de lignes arrières moins fou- 
Eueux peut-être, mais probablement 
plus profitable parce que mieux or- 
donné. 

En tout cas, le Racing aura af- 


à égalité les professionnels et les aspirants, mois Ñ fout 


Michel Serronde, centre et copitaine | 


% L'ailier gauche du Red Star, Favre. de l'équipe de Montauban, marqua di- 


Vest claqué un muscle de la cuisse 
au cours du match d'hier, mais ii sers 


si, notre formation va son petit chemin, sans prétentions. Elle 


est actuellement quatorzième du classement — ce qui n'est pas brillant — 
et nous ne prétendons même pas qu'elle terminera dans les cinq premières 


u bien rétablir le championnat de France des ospironts ou bien 
eecorder à ces deren le possibilité de disputer les courses qualificatives 

Nous croyons sovoir que c'est cette dernière hypothèse qui l'emporter, moi 
être y ouro-t-il quelques réserves 

En effet, un des membres de lo commission qui défendro son vis personnel a 


marqués por son équipe 
effet | essoi 
tronstorma $ essais sur 7. 
mieux Sorondo ve-t. 


temps pour 


guéri jouer contre 
Frontpellier: le 26. 


^ de donner * UA spei les coups de pied | | ME difficultés à ce projet En effet, bien que . 
| lo formule it pos encore été choisie (course 
je ne veux pas manquer de vous féliciter, cher PUR Cmm] Ere i pertenece] dx de S $ (système de points), ces d grond retentissement interno- PE dA - 
mi; de votre succès sur notre équipe, dit M. Kretzschmar So dt enats lon | SEL | e OrrondoO }\ronsi. devront compter, ou d'um cute pow la d euittzit Francis Painio, sees some 
l. Mataud. qui devait opposer l'équipe hongroise à | puis — x Lat $ | cure où titre mes en mesure d'annoncer aujour- 
Pi | puis près de vingt ans. Or, comme on n'est peu enci rue Ambroise-Thos è iter le championnet 
2. Mais, rétorqua M. Malaud, c'est de l'histoire ancienne, depuis mous {vie du oc Ciub de Paris em mem- | Les deux matches que l'équipe de (OT dè Fontaine. er dr Uem nmt Lia [Xr ee Press 
avoni Je sais, riposta M. Kretzschmar, et cela nous a fait peur à tous. | Szeged. dodi —RLULEL. CET qualificatives, ou bien oventogés, vils obtiennent der courses de remplocement quel — (ds. séphérindes, à obtenir une vois 
ue 4 4 Meis les drigeonts du Stade et dw| itions tiennent toujours Om peut 16 +11 À Eee cor ier enge e Vends pa bir er pontioms-tiehs que retenu [are a dil due contact pat uus 
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on censa Se Que vous aver rassemblé tant de Joueurs étoiles au'au moment À Racing ve snt entendus et mercredi | ane s'attendre à Voir sur le terrain li Pa bon ls oi prénom d que | L—-— Jasmin - 
celles vont de tous leurs feux, nous serons tous is, et, ne er de Princes, Helados} de Jean-Bouin l'action endiabiée f, On cheche des buttews pouri |ie groupement des «pros» quelifis les cing François classés premiers sons distinction de $ Les pourparlers sont encore am 
mo | des avants visiteurs complétée d'un ra de Fronce de uir. En voici | cos evont guerre, pour Poris-Roubaix et Poris-Tours. de préliminaire: um | 


1 buf sur coup franc etj 
Qui ait | 
A postuler pour À 


I Que errora ? | René Vietto aura un mois 


— Mais les sommes astronomiques que vous avez dépensées pour ras- ssl nt = SaF À | Fee 32 tion de proposer de compartimenter lo catégorie des aspironts on deux séries : ceux qui 
sembler des joueurs de qualité transcendante. 3 suspension ! seront lis à une morque et ceux qui resteront sous l'égide de leur chui 
Z Qhi vous savez, on a beaucoup exagéré sur ce point. Fournet, de son côté, a marqué à Iui P Ce projet devrait être occepté cor i| mous souvient que Goby Gaudin remporte Parise 


# seul 11 points peur Montferrend (2 | 
Ý buts, 1 but sur coup franc, 1 drop | | 


Tours olors qu'il n'était qu'un modeste espiront. 
Cet exemple suffira. pensons-nous, ou groupement « pros » pour réviser sem premier 


imt d ns- Hiciel 
point de vue qui, empressons-noi vite 


Robic est absous 


Hier soir, le groupement des « pros » 
a-ezaminé les cas Robic et Vietto qui 
encouraient, l'un et l'autre, une sus- 
pension. Le premier, pour s'être ac- 
croché à wne voiture lors du Mont- 


ux riches, mais tout de même, au 
transferts de joueurs étrangers re- 


réte q 
médiocre cours actuel du franc, 


présentent une belle somme ! 
etra 


goal). contre Perpignan | 


Jean Prat et Alvarez n'ont qu'à bien 
l se tenir 


Gren, Nyers, ete... 
— Nyers ? Vous n'y êtes pas ! 
— Pourquoi ? 


— Parce que Nyers est Français. 


— Depuis quand ? 
— Depuis sa naissance, car Nye 


Contre la Belgique 
des jeunes épauleront 


Ventour, le second, pour certains in- 
cidents au vélodrome de Montceau- 
les-Mines. 

Alors que le vainqueur du Tour de 


Rendez-nous les programmes | 


de jadis, M. Joly ! 


JORGE et DUTHEN 


est né en France de parents étran- France a été acquitté, avec 100 francs 


D Re ERE Le rugby belge n'est encore qu'un| d'amende, puisqu'il avait abandonné La direction du Vel d'Hiv' pari- derrière motos commerciales ou de 

d'opter pour ia France, nous allons adolescent un adolescent! qui) dans ladite épreuve, René Vietto a sien ne cesse de répéter les diffi- demi-fond eu ure, les poursuis 

remédier aux effets de cet état de veut grandir. Lé dernier match Ander-| été reconnu coupable. Cultés qu'elle éprouve pour renouve- tes À quatre pour nos amateurs; el 

choses indépendant de la volonté de lech-Saint-Denis, remporté par les Bel-| Sur le vu du rapport du comité de ler ses programmes. Elle ne sait surtout le retour des a i 

notre joueu! ges, a confirmé les progrès d'élèves ap-| Bourgogne, le Cannois aura un mois Que faire pour mettre sur pied des Autant de choses que nous regrets * 
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tes de loi sur la naturalisation, et la opposée à Verdun, ne sera pas la meil-| aprés confirmation du bureau féde- nous nous souvenons Jean LAPEYRE. 


leure, puisque le Racing a demi 


a faite 


t pn 


demande qu'il rel. avec, au surplus, 1.000 francs d'a- 
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